
Nouvelles
du jour

On mande de Saint-Pétersbourg àla
Gazette de Cologne , en date du 1er avril ,
que des troubles ont éclaté en Mand-
ehourie, dans les environs do Tchang-
Tou-Fon. Ces troubles ont été causés
par des bandes de brigands composées
de soldats chinois et de Boxeurs.

Le général Kaulbars a fait renforcer
les postes militaires le long de la voie
ferrée de Karbin à Tchang-Tou-Fou, et
a prié le général gouverneur GrodekofT
d'envoyer à Karbin des forces plus con-
sidérables, car on s'attend, pour le prin-
temps, à ce qu 'une révolte des Boxeurs
éclate do nouveau. L'état sanitaire est
très mauvais à Tsi-Tsi-Kar, par suite
de la décomposition de nombreux cada-
vres chinois et mandchous , qui jus-
qu'ici avaient étô conservés par la glace
et qui empestent l'air maintenant que
le dégel s'est produit. La garnison russe
est obligée de camper sur une hauteur
en dehors do la ville.

Nous nous étonnons que la Gazette
de Cologne n'ait fait suivre cette com-
munication d aucun commentaire . Il
nous semble voir dans la nouvelle péters-
bourgeoise une invitation à conclure
que l'état de la Mandehourie oblige,
pour ainsi dire, la Russie à maintenir
l'occupation de cette contrée.

D'autre part, on télégraphie de Mos-
cou au Standard que la Gazette de la
Région du Transbaïkal publie un télé-
gramme annonçant que le lieutenant-
colonel Sokovnin a pris possession de
son poste de « commissaire militaire de
la région de Tsi-Tsi-Kar ».

Cette dépêche semble prouver que la
Russie a déjà divisé en provinces ses
nouvelles acquisitions en Mandehourie.
C'est , d'ailleurs, l'habitude du gou-
vernement russe d'établir immédiate-
ment une administration sur les terri-
toires les plus riches des pays qu'il a
annexés. Antérieurement à cette déci-
sion , la Russie a créé un corps choisi
de « gardes-frontières », qui ont ajouté
à ce titre l'appellation significative de
« gardes-frontières du Trans-Amour »
c'est-à-dire du pays situé au delà du
fleuve qui avait jusqu'ici marqué la
limite entre les possessions russes et
lo territoire chinois en Extrême-Orient.

Plusieurs journaux allemands croient
savoir que, si la Chine cède la Mand-
ehourie à la Russie, le Japon annexera
la province de Fokien , qui se trouve en
face de Formose, et inaugurera ainsi le
partage de la Chine. Dans les cercles
politiques, on est plutôt d'avis que le
Japon hésitera à donner le signal du
démembrement de la Chine et qu'il se
contentera d occuper immédiatement la
Corée.

G'est le territoire que les Japonais
convoitent. Mais, oseront-ils mettre la
main sur une contrée qu'ils savent être
désirée également par les Russes? Ils
voient qae, quoi qu'ils fassent , ils ne
reculeront guère le momont de leur duel
avec la Russio.

• *
Le journal l'Echo de Chine affirme

que le prince Tuan n'est nullement parti
de Mongolie. Il est toujours à Si-Ngan-
Fou auprès de l'impératrice et de l'em-
pereur, dont il dirige la politique, ber-
nant ainsi l'Europe et escomptant des
dissensions parmi les alliés.

Samedi a commencé à Sofia le Con-
grès général des Comités macédoniens.

Le gouvernement bulgare a tout fait
pour faire ajourner sine die cette com-
promettante réunion. Il n'y a pas réussi.
Acceptant l'inévitable, lc prince Ferdi-

nand a changé de tactique, et il s'occupe
de fairo arriver au Comité central an
homme de sa confiance, qui y aura la
haute main et canalisera le courant.

M. Zanardelli a eu beau donner une
version édulcorée de son entretien avec
le journaliste du New-York Herald , sur
les fragiles destinées de la Triple Al-
liance. La presse russe tient pour certain
que la Triplice ne sera pas renouvelée.
Le Novoïé Vrémia constate que le
temps n'est plus où les ministres ita-
liens obéissaient aveuglément aux or-
dres venus de Berlin. M. Zanardelli , en
déclarant que la France et l'Italie doi-
vent ôtre et rester amies malgré tout,
aurait donné le coup de gràce à la
Triple Alliance, car l'Italie, dit ce jour-
nal , ne peut devenir l'amie de la France
et rester en même temps cello de l'Alle-
magne.

On peut se demander si la capture
d'Aguinaldo n'a pas été pour ce chef
une façon quelconque de finir ponr son
propre compte l'aventure dans laquelle
il s'était engagé en repoussant la do-
mination américaine.

Les journaux américains disent bien
qu'on n'essayera pas de traiter avec lui,
et qu'il devra d'abord accepter toutes les
conditions des Etats-Unis. Mais ils
ajoutent que, cela fait, on examinera si
le gouvernement de Washington peut
lui donner un poste. Cette idée ne pour-
rait surgir maintenant, si déjà il n'avait
été question d'offrir à Aguinaldo des
compensations ponr le cas où il voudrait
bien se laisser prendre. Ce chef fait
l'effet des éléphants domestiqués qu'pn
emploie, dans l'Inde, à attirer leurs
congénères.

Quelques réflexions
sur le recensement

I l ' . .nous reste à parler des modifi-
cations survenues dans le canton en ct
qui concerne la répartition des langues.
De prime abord, on serait tenté de croire
que la langue allemande a augmenté,
puisqu'on a pu constater que l'élément
étranger avait pris un grand développe-
ment. Il n'en est rien, et le petit tableau
ci-dessous contribuera à dissiper cette
illusion.

Sur 1000 habitants du canton de en
bourg, parlaient :

AS.1r.tS .rutiis Àlleiud IUliei Die uin lugn
1880 687 310 3 0 (55) •
1888 685 312 3 0 (49)
1900 682 302 15 1 (193;

i En chiffres absolus.
Sachant que le recensement de 1900

comprend la population de fait, pour le
comparer avec celui de 1888, il faut
donc ici éliminer au moins le 10 %_
des habitants parlant l'italien, ce qui
amème la nouvelle répartition suivante
pour les langues.

1900 = 688 français, 304 allemands,
5 italiens, 1 autre langue.

Il y a donc une diminution de 8 °/L
dans la langue allemande, diminution
qui doit être répartie comme suit : 3 %o
en faveur du français, 2 %o attribuable
à l'italien et 1 %o à d'autres langues.

La répartition des deux langues prin-
cipales dans les districts est indiquée
ci-dessous :

Sur 1000 habitants parlaient :
fmetis illenui

WSIUCIS Mtro KU-OM
1888 1300 1888 1S0O

Broya 933 936 -f 3 66 61 — 5
Glane 968 961 — 4 29 32 + 3
Gruyère 925 902 —23 69 61 — 5
Lao 307 321 +14 691 671 -20
Sarine 769 757 —12 227 219 — 8
Singine 41 35 — 9 955 983 -J- 7
Veveyse 983 968 -15 13 11 + I
C.d.Frib.685 682 — 3  312 302 —H)

Les districts de la Gruyère, de la Sa-
rine et de la Veveyse comptant un grand
nombre d'Italiens n'admettent pas une
comparaison juste avec 1888, par le mo-
tif , toujours le même, que nous ne pos-
sédons pas cette répartition d'après l'état
de la population de résidence. Dans la
Glane et la Singine, la langue française
est en recul, tandis qu'elle est en avance
dans la Broyé et snrtont dans le Lac.

Ge dernier district présente une dimi-
nution de 20 %o de l'élément allemand.
Le cas mérite un examen spécial ; voici
les chiffres du déplacement respectif des
deux idiomes dans les différentes com-
munes :

JUIauij Fruc»ii
Hauteville — 3 3 + 1  depuis 1888
Buchillon — 4 0 + 2  >
CburnIIien» — 17 + A% »
Corsalettes — 1 2 + 5  »
Courgevaux — 9 + 1 1  »
CourleTon — 1 7 + 2  »
Courtepin — 1 6 +61 >
Courtion — 5 + 1 8  »
Cressier —31 +1* »
Guschelmuth-le-Gr. —13 +15 >
MonUller —85 -1-20 »
Ried —18.+ 7 »
Ormey — 5 2 -1- 3 •
Villarepoa —14 -1- 2 t
Vully-le-Haut — 20 -1- 91 .
Wallenrled — 31 + 2

Total -413 +296
Seules , les communes de Cordast

(+25 allemands —19 français) et de
Morat (—9 allemands —71 français) pré-
sentent un déplacement en faveur de la
langue allemande.

Nous terminerons par une brève ré-
capitulation des constatations que nous
venons de faire en ce qui concerne le
mouvement de la population fribour-
geoise au point de vue social , et sous
le rapport du lieu de naissance, de l'ori-
gine , de la confession et de la langue
des habitants.

Si, vis-à-vis des autres cantons ro-
mands, le canton de Fribourg est resté
en arrière relativement à l'augmentation
totale de la population, il faut néanmoins
reconnaître que cette augmentation est
certainement la plus forte du siècle.

Sous le rapport du lieu de naissance
et de l'origine, le c union de Fribourg
présente un phénomène identique à
celui qui est constaté dans d'autres can-
tons, c'est-à-dire qu'il se produit un mé-
lange de population toujours plus in-
tense qui amènera , s'il se perpétue , la
disparition de l'élément bourgeois dans
un temps plus ou moins éloigné.

Par contre, Fribourg fait exception
sous le rapport de la confession ; c'est
le seul canton en majorité catholique
où, en comparaison du principal élé-
ment confessionnel , l'élément protes-
tant n'ait pas augmenté. Le canton
d'Argovie présente le même phénomène
mais dans le sens contraire ; c'est un
canton en majorité protestant et les
catholiques y sont en diminution.

Relativement à la diminution de la
langue allemande, Fribourg ne présento
pas un fait isolé ; le môme recul est
constaté dans lc canton de Neuchâtel,
par exemple, et dans des proportions
bien plus accentuées. B. St. F.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

I.'AUEIVti ;  EH PORTUGAL
DM B0K-M oti'OKtén

Le .t .amer Benguela ett arrivé à Lit-
bonne aveo dei Boer* ; 396 tont partit
pour Péniche et 275 pour Alcobaça. Le
général PInaar et aa famille , lei comman
i-ats Grobl .r  et Mo»tare!  avec an générsi
portugais sont partit , le premier pour
Thomar, lei aatrei poar péniche et AUo-
baça. Pendant le voyage, cinq Boera sont
morte et Ai aont arrivés maladea et ont dû
être envoyés dana lea hôpitaux. An moment
du passage da train aar le chemin de fer
de ceinture , uns manifestation popolaire

a en Heu en faveur  dei Boera. Il en a été
de môme daoa toute -  lea gares où le train
a'eit arrêté.

J.I- B-tSCLTAT DM HtOOtliTIOÎCIH

Lei négociations avec Botha ont gêné
considérablement lea plana da général
Preoch; lea Boera ont prof i lé  de l'oecaiion
pour ie gliiaer entre les colonnea et ae
diri ger vera le Nord.

On aaanre qne le général Botha et le
commandant Viljoen avaient accepté lea
cop ._A-.o--  de lord Kitchener; mai» qae let
an t re ,  commandante lea ont rej eté ci.

Un couvent aux enchères
L'aûm'inUtration de renregiitrement , à

Pans , avait fait aaiair la Congrégation dea
Damea de l'Anomption qai ponèdent , i
Passy, an vsite immeable avec un trèa
beau pare.

Cette Congrégation refaiait de payer lei
Injustes droits d'accroissement. L'adminis-
tration de l'enregiitrement a fait mettre
nn vente , anx enchèrei, le couvent et aea
dépendances.

L'adjudication a eu lieu «ar  la mise à
prix d'an million. Use seule enchère de
40,000 fr. a été faite , et le couvent a été
adjugé à M' Chameau , avooô , poar la
somme de 1,040,000 lr.

C'eat la communauté dea Damea de l'As-
lomption qui surait racheté le couvent par
ett intermédiaire. La valenr réelle de l'im-
meuble , qui occupe 50,000 mèlres de auper-
Qcie, est i upérieare i 2 milliona.

La santé de M. Waldeck-Rousseau
M. Waldeck-Rousseau aouflre d'un abcèa

à la gorge. Il a dû prendre le lit hier matin.
On doute qu'il pniaae q u i t t e r  Paria coa j eun
prochains.

Au Congrès des anatomistes à Lyon
Après an diicoars d'ouverture de M

Compayré, de-y en de la Faculté de médecine
de Lyon, ie Coogrèi des anatomistes a
nommé qaatre préiilents d'bonnear prit
parmi les représentants de 1 Italie , de la
Belg 'que, de l'Allemagne et de là Saisse .  Lc
représentant de la Saiise est M. Lakowski ,
profeasear i Qenève. Le Congrès a immé-
diatement commencé ees travaux.

Mines d' or au Canada
La nouvelle, télégraphiée de Montréal ,

que dea minea d'or d' ane exesssite r ichesse
venaient d'être découvertei à Roche-Per-
cée, dana le Manitoba, a causé une grande
¦enaation à New-York et dana lea grandea
T.Iles dea Etati-L'nie. D«a expéditioni s'or-
ganisent déjà.

La flot re de l'or s'eit emparée de tontes
lea claaiea de la aociété. Lea autor i tés  ca-
nadiennea prennent leura dispos i t ions  pour
arrêter l ' invas ion  américaine qoi menace
le Manitoba.

Arrestation du fils de Tolstoï
La Neue Frète Presse de Vienne publie

an télégramme de Moscou annonçant l'ar-
restation du Sis de Léon Tolatoï.

Edouard VII en France
Le correspondant de l'Observer A Paris

dit tenir de bonne source qae le voyage ds
roi en France a été formellement décidé,
maia qu'il n'aura paa lieu avant le retour
de la reine en Angleterre.

LETTRE DE ROME
(Correspondance particulière de la Liberté./

Rome, 25 mars.
Le prochain Consistoire. — Les douze cardi-

naux. — L'évêque de Metz. — Les évoques
français. — La conduite du Pape à l'égard de
la France, se» sentiments. — La dlspro-
porUon entre les cardinaux italiens et les
cardinaux étrangers.
Plnsieura Journaux ont pnblié une liate

de seize cardinaux i créer an prochain
Consistoire, fixé définitivement aa 15 avril .
Consiatoire qai aéra suivi , peu de tempa
aprè.- , d'un autre, où lea desx nouveaux
cardinaux autrichiena recevront lear cha-
peau et où le Pape nommera deox autres
cardinaux , dont le choix aemb'.e delà défi-
ni t i f .  Cette liate eat exagérée. Léon Xlll ne
créera qae dor z - cardinaux, dont jo voua ai
depuis longtemps communiqué les nomt.
Oa aiiure que Mgr Martinelli , délégué
apostolique à Washington , sera remplacé
par Mgr Falconio, délégué au Canada.
Qaant au P. Martin , Général dei Jêiuitei,
ll n'en saurait ôtre quest ion , puisqu'une
telle création serait contraire i l'esprit de
l'Ordre et aux traditions. Jamais le Qéoéral
de la Compagnie n 'a recèle chapeau de
cardinal.

• *Au proeùaffl Contlttoire, l'érêqaede Melz
tera définitivement préconisé, après nne
trop longue vacance. Guillaume II a cédé.
Il avait présenté Mgr Zorn de Bulach ,
secrétaire da la nonciature de Madrid , fila
d'une famille d'Atsace ralliée au nouveau
régime , et dont le fière est sout-iecrétaire
d'Etat i Strasbourg. L'an dernier , Onil-
lanme U, visitant Metz , avait déclaré aa
doyen du Chapitre qu'il ne renoncerait pai
à ion candidat, puisque letjonrnaux avaient
fait de cette promotion une queation poli-
tique. Il attendait. La p lupa r t  des person-
nages ecclésiasti ques avaient conseillé au
Pape ce choix : la distinction , la piété
et l ' inf laeccs  du candidat , son grand nom ,
son talent et son esprit romain témoi-
gnaient en sa faveur. Léon Xin restait
inflexible. Da Paris mème, les oppositions
fléchissaient Léon XIII voulait un adminis-
trateur expert i te poste délicat, et non un
diplomate. Pourquoi froiiierait-ii les popu-
lations simplistes de la Lorraine ? Devant
cette fermeté, Gui l laume II s'est incliné. On
assure qu 'il a aussi voulu donner au
Pape une preuve de son esprit de conci-
liation , en marquant avee éclat l'expressif
écart entre la bienveillance croissante de
l'Allemagne et l'ingratitude chaque lour
plus éloquents de la République française.
C'est on système dont le but , on le voit ,
vise le remplacement i Reine de la Francs
par l'Allemagne. L'augmentation nouvelle
des traitements ecclésiastiques, le vote da
Landteg prussien , metttant sur le même
pied les Congrégations de bienfaisance et
les associations luthériennes s imi la i res , le
discours si sympathique du ministre des
cultes , M. Studt , sur l'Eglise et les Ordres
religieux , le débat de la Commission da
Reichstag snr ia motion du Centre con-
cernant la pleine liberté des cultes en
Allemagne , expriment avec une évidence
indiscutable l'orientation impériale en oppo-
sition avec les actes récente de la Répu-
blique.

Les journaux ont répété que M. l'abbé
Prey, curé de Colmar, en Alsace, serait
promi i l'Evêché de Metz. Ce choix est
probable. Les négociations por tent  s a r  lui ;
mai» aucun nom n'eat définitivement établi.

• *Eu haut lieu , on assure, depuis quelques
jours , que le Pape préconisera, enfin , aa
prochain Consis toire , dea évêques trarçala.
Voili ane surprise. L'opinion générale s'at-
tendait à une démonstration négative. Le
gouvernement français , préoccupé de l'at-
titude ferme et réservée da Vatican , et du
mauvais eflet produit par ion action , sem-
ble renouer des rapporte meilleurs avee
Rome. Il parait qu 'il a fait des efforts ex-
traordinaire» pour qu'au prochain Conifs-
toire la Franc» ne < brille point par son
absenae >. Le Saint-Père ne demande pas
mieux que de faire des évêques du moment
que le cabinet présente des candidats a«.
ceptablea. On eroit savoir que la premiers
liste sera à peu près maintenue , avec sup-
pression dei noms dont Rome n'a point
voulu.

C'eit là un progrès caractérisé, tymboli.
qne. On pent y voir nne preuve qae le
projet de loi contre les Congré gations n'est
paa encore appliqué , et que , dans tous lei
eas, la fermeté du Pape, du cardinal Rsm
polis et du nonce a provoqué à Paris des
impressions salutaires.

Voilà pourquoi  Léon XIII semble nourrir
aujourd'hui de nouveaux sentiments d' es-
poir .  A plsiieurs personnages importants ,
il a exprimé sa confiance dans l'avenir :
< Je ne mourrai pas, dit-il , avant d'avoir
réglé lea graves questions de France. Sar
le aoir de ma vie , on n'oaera paa aller Jus-
qu 'au bout dans la voie de la persécution
contre l'Eglise.» A un écrivain da haut rarg,
Léon XIII a recommandé de défendre avee
plos de termete que Jamais les instructions
sociales et politiques de la France : « Non
seulement il ne faut pas en atténuer la
signification historique, mais encore , 11 est
indispensable de le» étendre chaque jonr
davantage. > Léon Xlll se trouve présen-
tement en un état d'eiprit surprenant de
confiance et de soup leaae. Il reçoit très peu ,
car il travaille beaucoup à des documents
dont Je vous indiquerai bientêt la portée
et l'esprit.

Mais ee qui frappera les observateurs
avec le p lut d'évidence , dan* ee Consistoire,
c'est le grand nombre de cardinaux italiens :
10 sur 18. Pourquoi 1 Léon XIII a ouvert
son règne par un Consistoire d'éclat, oi
les cardinaux , illustres par leur mérite,
appartenaient anx pays étrangers : New-
mann , Pie, Hsynald , Hergenrœlber, pour
marquer avec intention le caractère uni»



versel da gouvernement central de l'Eglise .
Le monde s'étant romanisé, le Pape voalait
universaliser Rome. La disproportion d'au-
jourd'hui repose sur an fait insolite et noa
veau. Cest l'existence, chez quel ques Etati,
d'an plan déterminé, dont Léon XIII a eu
«onuaissar .es, visant de constituer, au pro-
chain Conclave, une majorité 6spab1e de
substituer à l'orientation actuelle du Saint
Biège on programma différent Des diplo-
mates et des conse i l le rs  eeslésissttques dei
eours, sonnas par Rome, ont étendu cette
intrigue è tous les pays. Il s'agissait de
gagner la plupart des cardinaux ét rangers
à eette < combinszioce >.

Léon XIII, affl gé de ces manœuvres, a
étudié d'ane manière permanente le» meil-
leurs moyens de soustraire le vote et la
coudait» da Sénat romain à des influences
occultes. Non qse le Saint-Pôre doute de
l'indépendance dea priness de l'Eglise et de
leur dévouement absolu au Salnt-Sièg.,
mais il sait que les meilleurs esprits et les
volontés les plus droites peuvent tomber
dans dei traquenards en une quettion li
délicate et si complexe, où eeux qui ne dis-
posent pas d'observatoires universels pè-
chent par ignorance. N'ayant aucun point
de contact avec le Qairinal. et le nouveau
régime n'ayant ancane prise aur eux , les
cardinaux Italiem , en majorité a>uConelave,
assureront la liberté du vote et la conti-
nuation de la politi que actuelle. Et comme
la question romaine formera l'enjea de la
lutte, les cardinaux italiens, mieux au eou-
rant des pièges et des nuances , pourront
aveo plua de aùreté garantir la dignité et
l'intérêt univenel de l'Eglise. Voilà let
raisons supérieures d'ordre historique de
eet écart c o n s i d é r a b l e  entre les cardinaux
italiens et les cardinaux étrangers. Il n'y a
là aucun sentiment de défiance envers les
* nations > et les « provinces » ; c'est une
mesure de p récau t ion  et d'administration
intérieure. COCRTELT.

Echos de partout
LE RECORD DU POO.OIh

C'eat actuellement lord Ssllahury, premier
ministre anglais, qui détient ie record envi,
de l'homme d'Etat qui a gardé le plus long
temps le pouvoir. A la fin du moia de mars, i
avait été premier ministre pendant »532 joura.
M- Gladstone n'avait été au pouvoir qne pen-
dant 4.98 jonrs.

UNE S I N È C U R -
II existe, en Angleterre, un fonctio-nairc

auprès duquel nos sinécuristea les plus cyni-
ques semblent dea travailleurs acharnés.
r 
" ie nomme Frauda Dymoke, et a pour

'-.n ique  mission d'aller , chaque fois qu 'un nou-
veau monarque est couronné , provoquer en
duel les gens qui ne eont pas contents. Le jour
où a lieu le couronnement , il monte à cheval ,
asmA ii «JtaA «a «.p, «t w Tïû4 isml te
palais de Westminster. Là, à haute et intelli-
gible voix , 11 a'écrie :

— Si quelqu'un conteate que te or. noble
Seigneur Edouard le Septième ait droit à la
couronne de Grande-Bretagne et d'Irlande,
qu 'il s'avance, et je le pourfends sans désem-
parer !...

Naturellement , il ne aa présente jamaia
personne pour discuter dans de parei l les  con-
ditions avec le champion d'Angleterre, et ce
dernier peut s'en retourner paisiblement chez
lui pendre son épée au râtelier.

Comme rémunération pour un labeur aussi
fatigant, M. Francis  Dymoke est logé dans le
magnifique manoir de Scrlvelsby et reçoit , du
roi, le jour du couronnement , une coupe en
or remplie de vin.

Ce n'est pas énorme, maia pour le travail
que ça lui coûte !.,. -

LE TRUST DES SELS
Le trust des sels, qui a à sa téie l'Américain

White , s'apprête à inonder toutea les cuisinea
européennes. Ce condiment serait embarqué
comme leat pour l'Europe et, évitant ainsi la
surcharge des frets , 11 pourra concurrencer
avantageusement les produits des salines de
notre continent.
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Revanche
M A T H I L D E  AIBUEPERSE

— Voyons, parle-moi... Toi sl enfant I. .. Toi
qui le t aqu ina i s  sans cesse I...

— Oui, mais. • balbutia Llssel... ce soir aussi
seulement j 'ai vu qu 'il... l'aimait.... Oh ! qu 'il
l'aimait tant , grand'mère I Et J'ai senti, là , tout
k coup, qoe Je l ' a i m a i s , mon vieux Renaud ,
mon cher, cher Renaud I...

— Ta dots comprendre, ma pauvre petite
fille, que tu ne peux plua l'aimer m a i n t e n a n t . . .
Renaud ne donnera son cœur qu'une fols. Qu'il
paisse épouser Solange ou non. .. c'est—

— C'est elle qu 'il aimera toujours, sanglota
Llssel... Oui, je sais. Elle est digne de lui. Plus
digne que moi... Mais, j'avais si peu pensé !...
Oh I grand'mère... Je voudrais mourir I...

_ '. ¦¦ '- is Pénanlan la serra éperdùment sur aon__¦______>.
— Tais-loi I Tais-toi 1 Sl Dieu t'entendait I

Als pitié de moi , Llssel , ma chérie ! J'ai vu
partir tous les miens, tous mes adorés ; tu es
ma seule consolation , mon espoir , ma vie...

Llssel joignit désespérément lea mains :
— Je suis égoïste I pardonnez-moi, grand'-

mère. Je souffre tant 1 si vous saviez comme je
souffre I

— Je ie sais... Mais Je sais aussi, mon enfant ,
continua M»» de Pénanlan d'on ton plus grave,
que ta souffrance est de celle qu'on cache avec
un soin jaloux...

Llssel redressa vivement la tête.
— Grand'mère, balbutia-t-elle, tendis qu'un

¦JOU PRINTEMPS
Le vase où rit cette verveine,
N'est pas un signe de printemps ;
L'air est bien , mais froids sont les vents.
Et pourtant , elle eat d'hier à peine...
Non , la fleur que vous voyez rire
N'est paa la preuve du printemps ;
(Les arts, aujourd'hui , sont savants)
N'y touchez pas : elle est en cire I

MOT DE LA FIH
A Marseille.
Un patron , à un ouvrier qui vient d'arriver:
— Avez-vous un mètre ?
— Mol , s'écrie l'autre d'un air majestueux,

vous ne connaissez dono pas ma devise : NI
Dieu , ni loi , ni mètre t

CONFÉDÉRATION
s ubi-ent  lon.s .  — Le Conseil fédéral

accorde an canton de Saint-Gall des sub-
ventions pour travaux d'amélioration du
soi , pour un total de 26,475 fr.

Chevaux de cavalerie. — Lei acci-
dents arrivés en cours de service militaire ,
par suite de ruades de chevaux vicieux, or t
élé au nombre de 13 en 1900 (13 en 1898 et
en 1899; 6 en 1895, 93 «t 97). Il y a eu
deux accidents mortels l'année dernière Ba
présence de l'augmentation des cas , l'admi-
nistration militaire a donné des instructions
pour qu 'il soit procédé à une élimination
plus attentive des sujet* ombrageux dans
les schats et lotations de chevaux de cava-
lerie.

Tunne l  de l' -Viimin . — Lea entrepre-
neurs du tunnel de l'Albula ont demandé a
ôtre déliés de lour contrat de c o n s t r u c t i o n ,
parce qu 'ils subissaient de trop fortes
pertes. Le Conteil d' a d m i n i s t r a t i o n  des
chemins de fer rhétiens a fait droit à cette
demande et reprend les installations et le
matériel , soit pour une somme à forfait,
soit par une reprise d'inventaire avec j ;uli-
fica.ion des Irais. Les travaux achevés
seront payés conformément aux conven-
tions du contrat de comtructioa. La
Compagnie des ehemiss ds fer rhêtiens
continuera la construction en régie, éven-
tuellement en t r a i t a i t  avec des soni entre-
preneurs.

Fausse sortie. — Le Pays de Porren
truy annonce qce M. Cuenat a retiré sa
démission de député au Qrand Conseil , que
nous avions enregistrée. M Cuenat a trouvé
que le remplaçant qu 'on se proposait de lui
donner n'était pas digne ds lai s»ac4d«r l

Nécrologie. — On annonce de Corcellei
le décès de M. Louis Chuard , député au
Qrand Conseil vaudois pour le cercle de
Grandcour, de 1897-1901. Au dernier re
nouvellement, la maladie obligea M. Chuard
i déeliner une réélection.

Le défont était âgé de 36 aas seulement.

Epilogue d'une co l l i s i on ,  — Le mé-
canicien Metzgar , l'auteur involontaire de
l'accident arrivé en gare d'Aarau aa mois
ûe juin 1S99, vient d être condamô à denx
mois de prison et d cinq cents francs d'à
monde. Il résultait du rapport des experte,
que Melzjer n'avait pas lait fonctionner le
frein en entrant en gare ; on tait ce qui
arriva: le train alla se Jeter i quelquti
cents mètres de IA sor la locomotive qui
eerait le conduire d'Aarau à Berne. Metz
ger niait absolument avoir commis une
n.gV genoe quelconque , mais ses é ta t»  de
services, où figurent tonte une série de pu-
nitions pour des faits semblables i celui qui
lui  était reproché, ont fâcheusement lo-
ti -._- . !_ le Tribunal. Le jugement anra nne
portée considérable pour le calcul de l'in-
demnité qui sera accordée par voie judi-
ciaire à l'une des victimes do l'accident.

éclair de fierté passait dans ses yeux gonflés
de larmes Vous m'avez dit.. un jour..... au
croquet, que je n'agissais pas comme une Pé-
nanlan. Pour cela , n'ayez crainte t Je serai
use Pénanlan. Renaud , Solange , personne 
personne que vous , grand'mère , et Dieu 
ne saura jamais, non , jamais... Seulement ,
ce soir , laissez-moi , dites, laissez-moi bien
pleurer 

Le lendemain , M"' de Pénanlan entra da
bonne heure dana la chambre de Lisse], et lui
tendit allencieuaement un billet de Renaud.

« Madame, écrivait-Il, hier, malgré mea réso-
lutions énergiques, celui que vous appelez
« votre aage Renaud » a été < foa >. Vous avez
deviné , n'est-ce pas f M'aura t elle deviné,
elle aussi!... Je n'ose revenir k l'hôtel de Pé-
nanlan... Pardonne»-mol... Conseillez-moi.

< A Llssel , toute mon amitié ; k vous , Madame
et amie , l'assurance de mon respectueux atta-
chement.

t RBKACD. »

— II faut lui répondre, grand'mère.
— Lui répondre, quoi »... Le séjour de Solange

rend la position très difficile... Oh l quels re-
grets I...

Une larme parut dans les yeux de Lissel ;
mais, mettant doucement la main sur les lèvres
de M»« de Pénanlan :

— Qu'iï ne revienne pas... maintenant , grand'
mère... Dltee-lul , oui , dites-lui de partir , de tout
expliquer h lis* Kervlier. Elle l'aime tant t....
Et quand on aime, que ne ferait-on pas I... Oa
sacrifie ses rancunes, ses espérances, même son
cceur, acheva Llssel très bas. Tout s'arrangera ,
voua le verrez, grand'mère, et lls serout heu-
reux , tous heureux.

— Et toi I Tu souffriras , Lissel f
— Oui , grand'mère, comme uoe Pénanlan,

sous , ane armure de foi et de courage.

Metzger aura à laire encore troll semainei
de prison.

Orphelinat lnraêllte. — Dimanche
s'est «onstltuée i if .Vu la Société pour l'Or,
plteliaat Israélite de Bile On a réuni Jus-
qu'ici par souscription 180,000 fr.

l-' l . ioideii .  de Zong. — Sait-on en
l'honneur de quelle belle cause le parti
radical zougoii a mobilisé iei troupes ,
dimanche, et a fait entendre la protestation
quo ies dépêches nous ont signalée, contre
un Mandement de l'Evêque de Bile ! — Il
s'ag t d'un épisode de la eampagae menée
depuis quel que temps par la pressa protes-
tante allemande contre ta théologie morale
de saint Alphonse de Liguori.

Une feuille «OBgoise, le Zuger Volhs-
blatt , s'était fait le réceptacle des fgaoblei
propos du pamphlétaire Qraismann, à l'en-
droit de la c4u.ettioa. L« clergé tiugois
s'émut de cette exploitation pornographi-
que d'un thème de controverse religieuse
et sollicita de l'Ordinaire un avertissement
aux Qièles. Mgr Haas reconnut sans peine
l'opportunité de la mesure. Il rêd'gea «ne
Lettre paitorslo qui fut lue dani lei églises
de Zoug et qui prémunissait les fldè'ei
contre les at t-.qu .s d fl imatoires du Vollts
blalt.

C est contre cette mesure èpissopale qae
les radicaux ont cru devoir protoitér. éim-
pie prétexte pour donner essor à leur haine
contre l'Eglise; oir le droit de l'Evêque n >
fait pas l'ombre d'un doute et , di-téiât-on
d'avis U-deiius, le louei de la morale pu-
blique oblige a reconnaître que l'Evêque a
ea raison de blâmer pabliquemeat det at-
teinte» publiques i cette morale. Mais les
radicatx da Zoug te moquent bien de ces
considération»-' .*! La passion a n t i r e l i g i e u s e
étouffe chez o ex tont sentiment d'bumaice
pudeur.

Choses neuob&telolses. — Le Conseil
général de Neusbâtel a voté i l'unanimité
la clause du contrat de fusion du Régional
N.uchàtel-Cortaillod-Boadry et de la Com-
pagnie des tramways neuchâtelois, portant
diminution de 50 % de la valeur des ao
tiona du Régional souscrites par lea com-
munes intéressés!.. Les 200 actions da Ré-
gional que possède la ville de Neuchâtel
seront dono échangées eontre 100 actions
de la nouvelle Société.

Les comptes de la viile de La Chaux-de-
Fonds, pour l'année 1900, bouclent par un
boni de 49,956 tr. Le total des recettes est
de 1,709,006 fr. et celni des dépenses de
1,716,051 fr. Le budget prévoyait un déficit
de 35,912 franci.

Le Conseil général de La Chacx-.e fonds
a décidé de vendre i la Confédéra t ion  pour
la somme de 190,000 fr. un terrain de 2500
mètres carrés, situé près de la gare, poar
la construction d'un nouvel hôtel des Pos-
tes. Le Conieil géaéral a autorisé en outre
le Conseil communal à contracter, par l'in
terme lialre de la Banque cantonale de
N«uchâtel, ud emprunt de 750,000 fr. à
4 %. au cours de 99

La journée de dimancîie a Genève
Voici les commentaires du Genevois et

du Journal de Qenève au sujet du vote snr
lei incompatibilités.

Le Genevois attribue les défec t ion s  et les
abstentions constatées dans les rangs de
ion parti , et qui ont permis la victoire con-
servatrice, i l'entrée en jeu de mobiles tout
personnels: Jalousie, esprit de fronde.

Ce n'est pas , dit-il , l'habileté des conserva-
teurs, ni leur savoir , ni leur richesse, qui fait
la faiblesse du parti populaire, surtout do
groupe ouvrier ; c'est l'envie qui le ronge el
qui , au lendemain d'une élection , s'assied sur
le fauteuil à côté de aes représentants, les suil
comme leur ombre, les paralyse et les glace.

Le jour même, en effet , Llssel reprit sa gaieté s pre, sans qu 'il pût  lire sur son pâle visage
d'enfant avec une vaillance de femme ; et, le
soir, Renaud partit poar la Bretagne .

litte. 44_.4<tf_fc»iaH>__i«U*i01*K»ïvttM dfctïto
arrivée. Malgré le froid très vif, il la t rou  va sur
le seuil de Ker Roc, et tressaillit douloureuse-
ment k la vue de sa chevelure devenue touto
blanche.

Ces quelques tùois, pour elle, pluB encore que
pour lui , avalent été des mois de souffrances.
Seal , l'abbé Lenaarck , maintenant un habitué
de Ker-Roc, aurait pu dire quelles avaient été
les luttes de cette nature ardente et fière , avant
de connaître l'enivrante douceur de la victoire.
A ce cceur malade , aigri , il avait montré
Dieu comme le consolateur suprême, le
baume souverain ; et c'était ce Dieu conso-
lateur qu'elle priait maintenant, chaque jour ,
avec une foi passionnée , de lui rendre l'es-
time de ton fils , la confiante tendresse de son
fils.

La d'pèche de Renaud l'avait bouleversée ;
mais, plus que l'inquiétude , l'espoir envahis-
sait son âme... Il venait ! Il venait à elle isns
être appelé. N'était-ce pas , cette fois, pour lui
ouvrir son cœurt

Oui ! Dès le soir même, à la veillée, 11 parla :
non comme autrefois, avec cette douceur d'ao-
cent presque enfantine qu 'il avait quand il
8'adreasalt k elle ; mais du ton grave d'un
homme qui a longuement pensé avant de
dévoiler l'intime de lui-même... II dit tout ;
toat , aaut ce qu'il avait appris de Ker-Roc 
Comment il avait retrouvé Solange, et l'amour
qui s ' é t a i t  glissé en lui à son insu : amour tendre
et fort , qui n'enlevait rien i son amour, k son
respect pour sa mère, puisqu 'il était décidé à
s'Incliner devant la volonté de M">» Kervlier. sl
elle refusait son consentement, bien qu 'il sût ,
k n'en pouvoir douter , qu 'il aimait Solange 
à toujours...

Elle l'écoute jusqu'au bout sans l ' interrom-

Ce qui est arrivé dimanche ne nous surprend
donc ni ne nous décourage ; nous connaissons
les choses et lei hommes, et ce n 'est pas
d'aujourd 'hui que nous savons que les seuls
périls vraiment redoutables noas viennent de
nos amis- Si nous n'avions à combattre que
noa adversaires , ce ne serait plus une bataille,
mais un sport hygiénique.

Etablissant une dernière comparaison entre
le vote sur l'assurance et celui de dimanche
dernier, nous constatons que le nombre des
citoyens restés fidèles au drapeau progressiste)
pour l'idée et pour le principe, malgré les
sollicitations de l'Intérêt et lea petits mobiles,
est approximativement le même, 4881 pour
l'assurance-, 5093 contre les incompatibilités.
Quaot au chiffre do la majorité, qui était de
8868 le 20 mat 1900, 11 est tombé avant-hier
4 6395.

L'&bsteuUoa est énorme, m&lheureutemeut
trop caractéristique.

Nous comptons que sur les 6000 électeurs
quo le parti conservateur , avec aes alliée du
groupe Indépendant , doit mettre sur pied
normalement, da&e un scrutin de cet ordre ,
un bon millier s'est abstenu , on peut même dire
que quelques « démocrate! •, peat-être 200 en-
viron, ont voté non.

Le vide a été comblé par plus de mille radi-
caux et ouvriers qui ont voté contre les fonc-
tionnaires» aidés par un nombre supérieur
d'abstentionnistes , balancés entre leur répu-
gnance k voter contre leur parti et leurs se»
limenls Individuels.

Le Journal de Genève ne dissimule pai
que le facteur dénoncé par le Genevois ne
soit pour quelque chose dani lei r é s u l t a t s
du scrutin :

Le vote de dimanche est, avant tout, une pro-
testation de la conscience populaire contre les
abus de la colerie gouvernementale, contre la
distribution des places oui devraient être les
plus respectées, celles déjuges , comme récom-
penses pour les se rv i ce s  rendus ft un parti.

Le grand vainqueur de dimanche, c'est le bon
sens, mieux que cela , c'est ia conscience popu-
laire qui a protesté contre le favoritisme de la
coterie radicale-socialiste.

Si nous c o n s i d é r o n s  maintenant Is victoire
d'hier au point de vue de la politique générale
de notre canton , nous serons les premiers k
reconnaître que cette victoire n'est paa celle
d'un seul parti. Si nous l'avons emporté di-
manche, c'eat avec l'aide d'un certain nombre
d'électeurs radicaux ou même eoclaiistes , en
particulier de nombreux Confédérés, qui , ou
bien ont voté avec nous, ou surtout se sont
abstenus. Nous savons pertinemment que beau-
coup de radicaux sont restés chet eux — ce qui
explique le chiffre relativement faible des
votants — non pas par Indifférence, mais
volontairement.

EDAU , cette constatation du Journal, cor-
roborée par le Genevois :

Le peuple genevois a montré une fois de plua
qua même lorsqu 'il oe noas donne paa la majo-
rilé sur les questions de personnes, II continue
à être d'accord avec noua sur les questions de
princi pes.

Chronique universitaire
Le Consoil dEtat bernois a nommé profes-

seur k la Faculté de médecine vétérinaire de
l'Université, comme successeur de M. Berdez,
le D' Ii. Krjomer, professeur i l'Académie agri-
cole de Pottelsdorf, près de Bonn , et flls du
professeur Krsemer, de Zurich.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Trois brave*. — Il n'est bruit, en ce mo

ment, dans ie monde maritime Italien, que de
la belle conduite  du commandant d'un navire
marchand du port de Gènes , le Jupiter , et de
deux hommes de son équipage. Le fait est que
l'équipée de ces trois braves n 'a pas été banale,
comme on va pouvoir en juger.

Dans les premiers jonrs du mois de février
dernier, le Jupiter se trouvait au beau milieu
de l'Atlantique, ayant épuisé son combustible
et sans possibilité de marcher à la voile. II
était ainsi en panne depuis déjà plusieurs
Jours , quand un autre navire italien, la Ville-

quel arrêt elle allait prononcer.|Quand , enfin , il
s'arrêta, haletant d ' angoisse , elie l'attira k lai ,
tt ,M*A'&ft*Afc'i_5«OT<_*\l» &t tcmuAVttt , en*
lui dit :

— Mon enfant, je savais déjà tout ce que tu
viens de me conter ; mais j'attendais de le sa-
voir par toi, pour te dire que mon unique
désir est de te voir heureux. Il paraît que M"*
Mieu . sen mérite ta tendresse. Toutefois, avant
de te donner une réponse définitive, je te de-
mande de me la faire connaître. Si tu veux,
nous part i ro ns demain 

Ce J o u r - l à .  M°>« de Pénanlan tricotait au
coin du feu. Solange, asalae devant son métier
k tapisserie, brodait un écran au petit point
qu'elle avait achevé de dessiner la ve i l l e  ;
et Lisse ) , le front contre les vitres, regardait
au dehors avec une moue grandissante. Car,
depuis une heure, uue pluie fine , serrée, tom-
bait sans relâche, rendant toute promenade
impossible.

— Un fait ci prés I Ce déluge ne cessera pas,
dit-elle enfin, dépitée.

— Sl tu travalial., ma chérie, Insinua dou-
cement la grand'mère, le temps te semble ra i t
moins long.

— Travailler I je sais bien trop énervée pour
cela.

Solange leva la tête en souriant.
— Le mauvais temps ne m'effraye pas, Lissel .

Voulez-vous sortir malgré ce « déluge » I
— Oui , ob t oui I nous irons soas les arcades

de la rue de Rivoli. C'est jour d'exposition et- .
La phrase reste inachevée. Le timbre de te

porte d'entrée verw.lt ie retentir, et Llssel, de-
venue toute pâle, balbutia :

— Orand'mère, voilà Renaud.
— Renaud I Tu es folle, mon enfant. Renaud

est parti depuis trois Jours seulement.

tic-Messine, le rencontra et tenta de le remor.
quer. Ses efforts furent vains; les cfibles sa
brisèrent , et 11 dut renoncer ft ion projet. U
offrit alors k l'équipage de le prendre i ion
bord , ce qui fut accepté aussitôt par tous.
Seul, le commandant , le capitaine Zennaro ,
vieux loup de mer vénitien , se refusa abso-
lument ft quitter son navire : « Le Jup iter n'a
pas d'avaries, déclara-t-il , J'ai des vivres pour
six mois, je reste ft mon bord; les courant!
finiront bien par m'amener vers nn port , et
commo J'ai conservé ponr une heure de char-
bon , {a me suffira pour y entrer. »

A t o u s  lee rulsonnemunts du commandant de
la Ville-de-Uestine , le brave Zeuat.ro opposa
la même réponse A bout d'arguments, le com-
mandant se décida dono ft planter Ift Son collè-
gue; mais au dernier moment, deux hommes
de l'équipago du Jupiter, un mécanicien et un
garçon cau_bu.ter , se réfutèrent ft abandonner
leur  chef, qu 'ils suivirent.

Ils restèrent donc lous les trois seuls à bord
du Jupiter , transformé en épave que ballot-
taient les flots. Cetle situation tragique te
prolongea pendant plus de six semaines. Deux
fols pendant ce temps, le Jup iter fut rencontré :
d'abord , par un navire français, le Saint-Simon,
puis par un n a v i r e  i t a l i en .  Ceux-ci essayèrent,
sana y réussir , de le remorquer, et tentèrent
non moins vainement de prendre les trois obs-
tinés marins ft leur bord. Enfla, il y a troia
joura seulement , les armateurs du Jupiler , qui
connaissaient par l'équipage rapatrié la con-
duite du capitaine Z.nnaro , recevaient é Oêoes
une dépêche de co dernier leur annonçant qua
ses compagnons ct lui étaient eu bonne aanté
aux Barbades et qua le navire et sa cargaison
étalent Indemnes.

Le Jup iter avait fini par rencontrer un va-
peur norvégien qui , plus heureux que les
autres, avait réussi à le remorquer.

Ce télégramme, aussitôt communiqué au Caf-
faro de Oênes, a cansé la joie la plus vive dans
le monde maritime, où l'on désespérait de
jamais revoir le brave capitaine Zennaro, dont
la belle conduite a provoqué l'enthousiasme
général.

Incendie ù bord. — L'amiral Reiney,
Américain, télégraphié de Cavité (Cuba), qu'un
incendie a'eat déclaré à bord de la canonnière
Pétrel Le commandant a été asphyxié en
voulant secourir des hommes en danger.

Tremblement de terre. -On s res-
senti d i m a n c h e  matin, dans toute la Roumanie ,
de violentes secousses de tremblement de terre.

-Ystafrage. — Le steamer anglais Paris,
de Hull , s'est échoué en vue de la côte du
Nortbumberland. Neuf hommes do l'équipage
sur dix se sont noyés.

Catastrophe maritime. —* Un atea-
mer qui vient d'arriver en Angleterre a
rencontré dans la Méditerranée, pendant une
tempête, le vapeur anglais Rydalmcnc, allant
de Liverpool ft Melbourne. Ce navire était en
détresse. Les sept hommes de l'éqalpage de-
mandaient des secours , mais il fut impossible
au steamer d'approcher. Le lendemain matin ,
le navire avait disparu.

FRIBOURG
Considérations rétrospectives

Le Confédéré vient de traverser une pé-
riode difficile.

Il fallait combler la fissure produite, re-
nouer le lien rompu entre lui et les bien-
publicards. Ces derniers n'ont pas conservé
la meilleure impression des procédés aussi
dors qu'imprévus auxquels ils ont été en
butte. Ils ont quelque peine à oublier la
désinvolture avec laquelle on lenr a dit :
« Messieurs, marchez seuls, le Cercle des
travailleurs .l'a décidé ainsi. Cela est aussi
désagréable ponr vous qne ponr nous. Nous
sommes contraints de nons soumettre à la
majorité de notre parti. Nos regrets sincères
vous accompagnent. Votre succès ne sera
pas très grand. Il sera bien, du reste, de

— Voilà  R e n a u d ,  grand'mère, répéta Lissel ;
je connais bien son coop de timbre, allez I...

Oui , c'était Renaud et M"1 Kerviler. Lui,
«•_-.-_ , agttt*, «Ue, plus pSAe que d'bhbUude,
mais très calme. Elle serra affectueusement la
main de Mm< de Pénanlan , embrassa Llssel ;
puis, quand on lut eut présenté Solange, sea
yeux s'attachèrent, ardents, investigateurs,
sur le charmant visage de la jeune fille et ne
le quittèrent plus.

Elle eût voulu la voir prendre part ft la con-
versation, surprendre l'expression de soo
regard, dans le timbre de aa voix , dev ine r  les
impressions de son cceur. Mais Solange, retenue
ft sa place par M""* de Pénanlan, après avoir
essayé de fuir, restait silencieuse, tête baissée,
devant son métier ft tapiaserie , uniquement
occupée, en apparence, ft nuancer le corps fiuei
d'une libellule.

— J'ai plusieurs commissions à faire, dit
enfin M014 Kervlier que ce mutisme exaspérait •
Renaud ne peut m'aecompagner, et j'ai pres-
que oublié Paris. Oserai je vous demander
Lissel ?..

Llssel se leva d'un bond ; et , courant vers So-
lange, elle lui enleva rapidement son aiguille
des doigts.

— Aujourd'hui, je suis trop maussade pour
être une agréable compagne. Prenez Solange,
Madame ; voua ne vous repentirez pas de la
aubatitutlon ; n'est-ce pas, grand'mère I

— Vous pouvex sortir toutes deux, mes tn-
.&nt*.

— Kt vous resterez sente t Non, non grand -
mère ! Llssel ne vous quitte pas 

Quand , après maintes couriei en voiture,
M»» Kerviler revint, iesoir, dans l'appartement
de son flls, Renaud , anxieux, l'Interrogea 4n
regard.

(_l suitre.)



recenser les forces des deux alliés. Vous
vous êtes assuré la part trop belle dans la
commune. Nos amis, que nous nous sommes
eflorcés de calmer, perdent patience. Cer-
taine» fonctkraa occupées par des vôtres
nous reviennent II faut vous résigner & un
tel sacrifice pour ne pas vous exposer ft
tout perdre. »

Ce raisonnement, tenu par les chefs radi-
caux, sonnait mal aux oreilles. Il a excité
de,-; défiances, d'autant plus que les publi-
cards avaient déjà àse plaindre d'une capitis
minutio qni lenr a été imposée au sein du
Conseil d'administration de la Société des
tramways. Us avalent présenté nn candidat
.sympathique k tons pour remplacer l'un dea
fondateurs les plus méritants de l'entre-
prise. Sans prévenir et parce qn'ils y avaient
un intérêt et le pouvoir de le faire, les radi-
caux ont écarté le représentant da Cercle
de l'Union, an mépris de la loi de l'équilibre
et de la f il des traités.

Les publicards ont avalé sans doute cette
humiliation. Il y avait mariage, et dans cet
état l'une des parties ne peut chercher à se
disjoindre, parce que l'autre a le caractère
impérieux ou manque d'èdacatlon.

On nous affirme que tout est arrangé
aujourd 'hui entre les principaux chefa des
conservateurs-libéranx et des radicaux. Des
explications franches auraient été échangées.
Lea malentendus sont entièrement dissipés
et l'entente a été scellée plus cordiale que
jamais.

Voilà un premier succès dft tout entier
à l'habileté et à la souplesse du rédacteur
da Confédéré.

Ce n'était pas tout. D'autres difficultés
l'attendaient. Les ouvriers, que l'on avait
groupés autour de la liste radicale appelée
pour les besoins de la canse « liste des
associations ouvrières » étaient aussi mé-
contents. Aucun des leurs n'a été élu au
Conseil général. Le rédacteur du Confédéré
a mis fln à cette cause de division. Il y
a réussi en provoquant une lettre manifeste
de la part du président et dn secrétaire du
Cercle des travailleurs. Cette démonstra-
tion était facile à obtenir, puisque le prési-
dent du Cercle est par hasard le même
personnage que le piqueur de Ville.

Ce n'était pas assez. Le ïédactenr dn
Confédéré a pris sa plume des grands jours
et a consacré nn article de fond tout entier
anx ouvriers. Mieni vaut tard que jamais.
Les observations de la Liberlé en rappelant
la feuille radicale à ses devoirs ont aiguisé
son ardeur. Ne pouvant j usti fier son oubli
et son silence qni ont suivi l'élection , elle a
cherché à s'élever sur les hauteurs des prin-
cipes. Elle a fait miroiter aux yeux des
ouvriers le programme, sinon les personna-
lités dn parti.

Mais le pauvre programme radi cal est
uue chose vieillie. Il y a bientôt trente ans
qu'il est publié, tonjours le même, chaque
fois qu'une mobilisation des électeurs est
utile.

On pent rappeler au Confédéré le mot
du poète :

Pour moi, i al la tête blessée
Lorsque je le vois répéter
En-cent façons une pansée.
A force de lea ressasser,
La pointe au bout du temps s'émousse.
La feuille radicale a flairé le sentiment

que nons exprimons. Elle a tenté de rajeu-
nir le programme. Mais elle n'a découvert
au e deux clichés utilisés aussi il y a un
quart de siècle déjà. Elle nous entretient de
la gratuité du matériel scolaire et des ense-
velissements.

La gratuité des enterrements, le mot
exciterait notre rire, s'il n'évoquait une
chose par trop lugubre.

Le Confédéré enterrerait gratuitement,
s'il le pouvait , ses adversaires et, quelque-
fois, ses amis politiques. Les publicards se
sont aperçus de cette tendance.

Qaant au matériel scolaire, o'est un pos-
tulat que nos radicaux ne veulent pas. Us
sont, en principe, partisans de l'école, mais
ils lui cherchent noise à toutes les occasions.

Si la ville de Fribonrg occupe un rang
qu'elle n'a jamais eu jusqu'ici, elle ne le
doit pas, certes, aux tracasseries mesquines
et maladroites suscitées par les chefs radi-
WW,

Commerce des engrais chimiques
et des semences fourragères. — La
D.reatiou de l'Intérieur a soumis à l'examen
du Comité de la Fédération fribourgeoise
des Sociétés d'agriculture un projet de loi
destiné & protéger le public contre les
fraudes qui pourraient ae produire daus
lo commerce des ecgraia chimiques et des
ssmencei fourragères.

La foire de lundi — Poire passable-
ment fréquentée ; elle l'eût étô encore da-
vantage si le temps pr.ntaaier de la rallie
s'élait maintenu, Grande afflaenee de mar-
chands du dehors. Vo ic i  quelques prix
faite : gônines de 1 an , 180 à 200 franca ;
gôai.sea de 2 à 3 ans , 800 à 450 fr. ; jeunea
taureanx, 300 k 400 fr. ; vachei ordinaires,
300 4 400 lr. ; nne paire de bœafs de 2 ans,
tle 700 4 900 fr. ; nno paire de 3 aos , 1000 ii
1200 fr.; pores de 6 à 8 semaines, 35 à 45 fr.
la paire ; poros de 5 & 7 mois , 75 à 85 fr. ;

chevaux, de 8 A 8 ani, de 500 à 1000 tr. ;
ohevaux ordioairei , de 350 â 500 fr. ; ohé-
r tes, 20 à 2$ tr.

D'après le rapport de la police locale, le
marehé aox vtaux — contrairement aax
bruits malveillants mis en c i rcu la t ion  par
le Fribourgeois — conserve de bonnet
proportions pour la saison ; prix faite : 80 à
00 lr. pour tes veaux de 3 é 6 semaines ; au
poids vif , 46 ft 50 c. la livre.

Esamens d'apprentis. —143 appren-
tis subiront leur examen Un avril , ie répar-
tissent entre lei profenioni s u i v a n t e »  :

Forgerons , 13; menuisiers , 18; ehar-
roni , 8; boulangera , 6; serruriers, 0; cor-
donnière, 5; pelntcei-gypaetrs, 5; clgi-
riers. 4; jardiniers , 4; bouchers, 3; IIK ç ... t .
3 ; coiffeurs , 2; fabricants , fourches , râteaux,
2; fromagers , 2; peintres en voitare, 2;
tailleurs ,2; ajusteur, 1 ; chaudronoier, _ ,-
drainier, I ; électricien, i ; peintre en (et
teea, 1 ; ramoaeae, l; «licteur, I;Miller ,
1 ; tailleuses de campagne, 19; tailleuses de
ville , 17; modistes, 8; UPgèrei , 13; repas-
seuses , 2; t i s s e r a i .de , I.

I.* victime de l'ébosslemeot de
Guin. — L'ouvrier Noth, qui avait été en-
seveli le 13 mars dernier par l'éboulemett
d'un puits que l'on creusait au Bircb , k un
quart d'heure au Nord de Quin , a été, hier
l*t asrll, ensuite de fouilles faites d' otf lce ,
découvert A 13 métrei de profondeur. .

On a trouvé le eadavre da malheureux
Noth sur l'échelle de tervice, le brai pas é
dans cette dernière. Il faut admettre qu'il a
voulu aimi chercher  un point d'appui plai
sûr an moment de l'ace; den t.

Il résulte des constatations médicales teitei
par ti. te Dr Reichlin, de Guin, que (a matt
est survenue à bref délai par asphyxie Le
sable éboulé, très mouvant, a en quelque
s. rte moulé le corps.

Ba fait de lésions, on a constaté deux
cotes cassées par s u i t e  probablement de la
ohute de pièces de bois provenant du boi
sèment du puits.

Le corps , grâee à l'absence d'eau et d'hu-
midité, a'était assez bien conservé.

Encore le couteau. — Dimanche soir ,
à Cournillens, un peu après là lermetore
de l'établissement, des Jeunes gens se pri-
rent da querelle. L'un d'eux porta trois
coups de couteau ft son adversaire, dans le
côté ; le blessé a étô transporté ft l'Hôpital
de Meyriez ; son état inspire de sérieuses
Inquiétudes.

Le eoupablo a été aussitôt arrêté.

Apiculture. — L'assemblée générale
de la Société romande des apiculteurs M-
bsurgeois est fixée au mardi 23 avril. Elle
aura lieu à Romont, ft i'ivôitl de la Crox
Blanchs , ft 1 ',', heure.

CORRESPONDANCE

Lausanne, 29 mars tOOt.
Monsieur le Rédacteur du journal la Liberté

Fribourg.
Monsienr,

Je lis dans votre numéro du 23 mars quel-
ques observations sur le < béton armé » qui me
montrent que vous avez le désir d'être éclairé
snr les risques qu 'il peut présenter. Je ne m'y
prendrai pas comme mon jeune concurrent,
M Jîcger : car j'estime qne la plus parfaite
courtoisie est toujours de mise- La modestie
lni convenait mieux qu» l'arrogance. Sorti,
depuis  deux ans seulement des bureaux de M.
Henneblque, il est mal placé pour parler de la
durée de son système : il aurait pu vous parler
de la durée du système Hennebtque . Puisqu'il
ne l'a pas fait, permettes moi d'en dire un mot.
Comme vous le dites, le nœud du débat : c'est
la queslion de durée.

M. Hennebique a commencé ses travaux en
1879, ce n'est pas d'hier : Ils sont en parfait
état de conservation. Le béton de ciment en
lai-môme eat inaltérable aux intempéries : on
en fait les carapaces des forts blindés qui
défendent la frontière française prèa d» Gre-
noble, comme étant de tous les matériaux le
plus résistent et le plus  durable.

La manière d'employer cette matière avec
du fer ou de l'acier demande beaucoup de con-
fiance : car o priori , 11 semble qu'il doit exister
deux éléments de désagrégation : fes trépida-
lions et l'oxydation.

Sl le travail est bien fait , l'adhérence dea
deux matières est énorme, elles se dilatent ,
elles vibrent, très peu 11 est vrai, mais sans
jamais se désagréger. Nous avons cons t ru i t  en
aystème Hennebique des quantités de fabriques.
J'ai, pour ma part, construit députe 1893 dea
ponts pour la Compagnie Jura-Slmplou ; lei
trains passent sur ces ponts, ne produisant
qu'une vibration presque Imperceptible : le
contrôla fédéral lea a Inspectés, vérifiés, eon.
trêlés, jamais aucune critique n'a été faite.
Naturellement , j'ai fait un peu partout de
beaux ponts-routes essayés avec snecès au
rouleau compresseur de 15 tonnes. Noua avons
fait, l'an dernier, les épreuves par charge rou-
lante du beau pont de Chatellerault aur la
Vienne; il est composé de deux arebe» de
40 m. et une de BO m. d'ouverture ; une die de
cbailote de 16 tonnes et une cumpaguie d'In-
fanterie au pis gymnastique n'ont produit que
des vibrations presque nulles. Donc, de ce côté,
ri-« à craindre: l'homogénéité eat parfaite et
garantie. L'oxydation, dira- t -ou , pourrait faire
gonfler le ter et sauter le ciment. Très heureu-
sement, il exiate une affinité singulière entre
le fer et lc ciment; une faible couche àe clmenl
est une meilleure protectrice du fer, qi<e toutes
les peintures et vernis.

M. Hennebique, désirant pouvoir répondre
par une pièce offleielle sur cette question de
conservation et ds durée, a provoqué une en-
quête t Grenoble pour rechercher l'état du fer
existant dans des tuyaux de ciment enterrés
depuia 15 ans. Les conditions lea plui fâcheuses

étaient t.unies: les Royaux  étaient constam-
ment pleins d'eau , ft 25 mèlres de preaslon et
logés dans nn sol humide oxydant : le résultat
a été merveilleux. Vous trouverez ci-Inclus
qaelques exemplaires du certificat & l'usage de
ceux de voa lecteur» que te question intéresse.

YeullWx excuser ta loagueu. de celte com-
munication , et «grièf assurance de ma par-
faite considération.

L'agent général du tyslème Jlennebiqui)
pour la Suisse -.

S. de l f .o i>MNH.
p.s.— j'ai construit, tl y adenx ans, le grsnd

canal du Simplon , exposé au soleil et au grand
froid ; la dilatation ne loi a jamaia fait aucun
mal, noua avons tet attestations de boas aer-
vices.
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La LIBERTÉ rend comptede tout
ouvrage dont un exemplaire au moins
lui ost adressé.

DERNIER COURRIER
Allemagne

Le ginéral d'infanterie de Boms.o. ff , qoi
est actuel lement  gouverneur de Berlin , va
ôtre forcé, pour cause de santé, d'aban
d o n n e r  ee poste important. Oa dit qu 'il
aura pour suceesleur le général de Hahoke,
depuis prés de douze aut ebef du cabinet
militaire de l'empereur et qui , le 26 de ee
moia, célébrera le cinquantenaire de ion
entrée au servies militaire. Il s e r a i t
remplacé à la tête du cabiaet militaire par
le généra!-œsj'j r  de Hiilten-Ba-teler, <jo' 1
ne faut pai confondre avea le commandant
dn 16* corps d'armée ft Melz.

Roomanie
Lé cabinet  Sloùr<?zi, qui posiêié une

majorité équivalant à i'ananimi.é parle-
mentaire att Sénat comme à U Chambre,
convoquera très probablement lei Cham-
brée pour nne très courte session rer» la
Pâque orthodoxe, de façon ft terminer
avant lea lèlei les dêbati iur l'adresse ft la
couronne, en réponse au di>«ors do Trône,
et i aborder aussitôt après les débats  sur le
bad get.

M Stonrdz» espère équilibrer le bsdgtt
au moyen d'ane vingtaine de millions d'éco-
nomies et éventuellement de cinq millions
de nouveaux impôti.

L'opposition ne lorge certainement pas à
entamer une eampigne parlementaire con-
tre M. Stonrdz», ma'grés see véhémentes
attaquée dans la presse. Qjant à la fraction
Janlmiste, MM Carp et Marghiloman ft la
Chambre , M- Th. Rose.» au Sénat, devront
former un cartel avec ies libéraux. Dans
ces condition' , les Chambres ne siégeront
très probablement que jusqu 'à la fia du
moia prochain.

Portugal
Le gjovernement anglais a adresié det

r é c l a m a t i o n s - a u  Portugal à la tuile dea
tracasseries dont des religieux anglais ont
été l'objet. Le secrétaire de la lé gation
s'est renda à une église oatholique, dont
te sup érieur est sujet britannique ; II lui a
fait part, au nom du -sinistre, que par
l'entremise de la légation, le roi d'Angle-
terre avait télégraphié Mf 'rol de Portugal ,
disant que l'Àcgleterre protège tout ses
s u j e t s , lam distinction de religion.

Bavière
Depuit quarante-huit h e u r e s , la folie du

roi Otto, confiné dant le ch&teau de Fo'*-
tenried , ett entrée dant la crise a i g r i .

Le baron Redtwilz, chargé tpéeialemsnt
de la garde du malheureux monarque,
rient d'arriter â Munich  pour mettre 'e
prince-régent Lnit pold au eourant. La mort
da roi Otto n'eit plui qu'âne quettion
d'heures.

Bulgarie
Vn ordre du jour du tolalitre de la

gaerre défend aux m i l i t a i r e s  en activité de
service de participer ft l'agitation dani les
lei Comités macédoniens , tout peine de
perdre lear grade et d'être des t i tués  im-
médiatement. On prétend que quel quei of-
ficiers qui, malgré cet ordre, s' inscr iv iren t
poar le Congrès macédonien, forent con-
gédiés.

L' adminis t ra t ion civile aurait l 'intention
de prendre lei mêmes meures.

Sentie,
La Cons t i t u t i on  sera octroyée par le roi

tar .- ètre présentée préalablement & la
grande Skonpchtina nationale.

La plupart des radicaux ne s'opposent
plat à cette procédure et sceeçtent fiaeU-
tnent le système de» deox Chambre».

DERRIERES DEPECHES
ILoa t l re ., 2 avril.

Une déc oche da Pékin au Times dit
que Li -Hung-Chang  a reçu une lettre de
l'empereur l'informant qu'eu présence
des conseils unanimes des principaux
gouverneurs des provinces, ia décision
du t rôna , irrévocable, est que la conven-
tion avec la Bussie au sujet de la Mand-
ehourie ne peut pas ôtre signée.

Pékin, 2 avril.
L'empereur de Chine a télégraphié au

csar que la convention ro.'ative â ia ifand-
chourie étant contraire à sa complète
souveraineté et à l'intégrité môme ûe la
Chine, il ne peut pas la signer.

Pékin, 2 avril.
La marebe rapide dea négociations

permettent d'espérer une solution pro-
chaine, le départ da M. Picbon % été
ajourné jusqu 'au moment de l'arrivée de
son successeur, qui s'embarquera à Mar-
seille le 7 avril.

Saint- Pétcrsbonrg, 2 avril.
Le mioi t t re  des Finances, M. de Witte,

entreprend en compagnie de plusieurs
fonctionnaires un voyage en Mandehourie.

W-ihh'.-igion, i« avril.
Suivant une in/ormstion, Je gouverne-

ment russe aurait notifia d'une façon
non équivoque à la Chine que si l'accord
relatif à la Mandehourie n'était pas signé,
il pourrait en résulter une interruption
des relations diplomatiques entre les
deux puissances et la cessation des rap-
ports actuels entro elles.

V_ .i-U .wa , 2 i iv r i l .
Le [directeur du servie* sanitaire dé-

clare que la pette augmente de virulence.
On a découvert les cadavres d'un Euro-
péen et de quatre indigènes. Le premier
avril , il a été constaté deux cas parmi ies
Européens et 4 parmi les indigènes.

!-«¦ Cap, 31 mart.
Le3 commandos de Sheeper et de Fou-

rie ont opé é ieur jonction et établi leur
camp k Roodford. Leur avsnt garde s'esl
diri gée vers Richmond. Un détachement
boer a détruit ia ligne de chemin de fer
au nord de Fischriver.

-Vass-iVi-por-, 30 _nsrs
Il y a quelques jouis une patrouille

anglaise, cernée par les lioers à Oorlogs-
pruii , a dû se rendre, après avoir eu un
officier tué et cinq hommes blessés. Les
prisonniers ont étô ensuite relâihés.

S t a u d r r t o n , 1" avril.
Louis Botha est parti rejoindre le géné-

ral D 3 Wet à Wrede.

Londres, 2 avril.
La Chambre dea Communes adopte en

2°" lecture par 155 voix contre 72 ie pro-
jet de loi prescrivant qu'il ne tera pas
nécessaire aux détenteurs d'offices de Ja
couronne d'ôlre renommés à la mort du
souverain. Les prescriptions de celte loi
ont un effet rétroactif, et seront app lica-
bles aux personnes pourvue! dVffi .es
tous le règne de la reine Victoria. Avant
le vote , M. Ritchie a déclaré que Sa
Majesté agréait d'avance ce que décide-
rait ia Chambre.

Loadrem, 2 avril.
Uns dépêche de Djeddah au Lloyd an-

nonce que le transport turc Aslan a fait
naufrage près de YetBbo. Vingt soldats
ont été noyés.

Berlin, 2 avril.
Mm « de Tungeln, fillo du célèbre hitto

rien Treitschke, mariée à un chef d'esca-
dron en garnison à Luneberg a, dsns un
aoeôs de fièvre chaude, emçoLtoacô ses
trois fillettes âgées de trois, cinq et sept
ans , et s'est tu ée ensuite.

Aix-la-Chapelle, 2 avril .
Dans la nuit de samedi à dimanche, la

polise a arrêté trois mestieurs de la bonne
société, parmi lesquels un officier pen-
sionné et un vieillard de soixante dix ans,
inculpés de délits de mœurs.

Vienne, 2 avril.
Le projet ds construction de canaux,

qui sera soumis au Parlement après Pâ-
ques , comprendra les canaux suivants :
Danube-Oier, Danube-Moidau, Danu be-
Elbe et D_.nubs-D.i ie . - t - r .  Les travaux
devront être entrepris en 1906 et coûter
20 millions de couronnas.

Budapest, 2 avril.
Le jugement a été rendu dans l'affaire

dts Bulgares accusés de trahison et de
complicité dsns l'assassinat du pope SU-
ttv.. (Siarerw avait été assassiné parce
qn 'il refusait de verier une somme d'ar-
gent au Comité macédonien). L'un d'eux
a été condamné â mort , ies autres â des
peines de prison se montant à plusieurs
années.

Amsterdam, 2 avril.
Le chef de l'état-major de l'armée

néerlanda ise, général Kool, se déclare
pr êt à prendre ie portefeuille de la guerre
et i défendre le projet relatif au service
militaire préparé par son prédécesseur

La présence sout les drapeaux serait
de 8 y% mois.

Montev ideo , 2 avril.
Le Congrès de l'Amérique latine a clos

ses séances. Le prochain Congrôs aura
lieu en 1905 ft Rio de Janeiro. Parmi les
principales décisions prises par celui
qui vient de se clore, on remarque l'éta-
blissement d'un tribunal arbitral obliga-
toire pour les Républiques de l'Amérique
du Sud.
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L'office ds leptième poar le repos de

l'âme de
Madame Julia HOFER-REBETEZ

aora lieo le mercredi 3 avril , i 8 b. du
matir> , en l'Bgiite da Collègs.

R. i. r>. _ «-»-__.

tOI.o.ME FBAXÇAISE
Toates les personnes originaires de

Franc, qai se troavent actuellement dans
te canton de Fribonrg, mais spécialement
les membres de la Société nationale du
Souvenir français et de la Société fran-
çaise de Fribourg, sont priés d'assister anx
obsèques da

Révérend Père Henri BILLET
learçompatriote, qoi donna ion adbôsion et
son CJIC cours  4 ces Sociétés, dont il savait
apprécier les mérites.

Les funérailles da R. P. Billet aaront
liea i la M.igraoge , demain mercredi,
3 avril , â 8 >/, b. da matin.

JR. I. T*.

1er 2« 1 lt» 2«
tluu tl-su riuH rias-4

ra. rR. ra. FR.
B e s a n c o n , Genève, v i î
vi.. Lons- Culoff,
U-Sttalnlerl ; Cbamiérj.
Modane. 217 153 Modane. 189 133

HT L.es billets aont délivrés da
24 mars au 4 avril lOOf lnclast-
vesnent, aax gares désignées ci-
dessus ct daas les bureaux el
agences cl-aprés s

A GENÈVE s Aa Bureau-Succursale,
Grand-Quai,8», «_ui .y .rv:« Coak et fils . So-
ciété française des voyages Duchemin , Keyrac
et Vars et Lubia.

ia prespMts. UtiiWh mt tais 1 lt ihpuilRi h pt..ie, 6.s
lss MISS, tsruu-sictinilss it tracts iiimis (i-de-su.

_iota. — Les porteurs de ces billets pourront
se procurer à Rome des billets aller et retour
dont la validité durera tant que cslle de leur
billet pour Kome ne sera pas expirée :
au prix ds 45 f r . 30 en _ '• classe , de 31 f r .  SS

e>» 2» classe et 20 f r . 15 en 3* classe pour
Xaples; au priai de 50 f r .  f O  en i" claist,
de 35 f r . 05 en 2» classe et 22 f r .  10 en
3' classe pour iïaples, Pompéi ou Vallée de
Pompéi. 811

«g "iltB fBp
DENTIFRICES

çr.. . . _r , Pcnir» at PAS *) f ,

B1IDÏ0TIIS
SOtfJLAC

A. SEGC-ES , Bordeinx
HIEHIBRE DU JURY E

HORS CONCOURS ï
Ixpoattlon Univ^Paris 1900. i

'Œ^IH^BH^KB^ISS'
Cheains de fer de Paris s LJOI et à la Méditerranée

FÊTES DE PIQUES A ROME
Billets

ALLER ET RETOUR
en J'« e!2io« classe

poun

ROME
Valables  pendant 30 jours

ARRÊTS FACULTATIFS
te;  TOyt jt ors est lt faculté de vlslttr F: :;s _ : : tt S :.i_: _



AU MAGASIN D'ÉPICERIE
7, G r a n d ' R u e , 7

On trouve dès ce jour :
CaKs-Camplnas, 1" qualité, dopuis GO cent, le >,. kilo.
Var. _ -S_ . lvm.tor, Guatemala, ou Porto Rico, qualité extra , au

prix du jour.
Cafés torréllés, mélange des meilleures qualités, garantis purs ,

naturels et francs de «eût. H1229F 038
Thés. Chocolats. Conserves. Fntes alimentaires.

Se recommande, J. SCHMID.

MISES PUBLIQUES
L'ofiice des faillites du Lac procédera , a l'auberge de Llebls-

dorf, lundi IG avril prochain , dès 10 heures du matin , & la
vente des immeubles appartenant k la masse en faillite de Jean
Auderset, dit Niggis, ft Liebisdorf, comprenant 3 malsons d'habita-
tion, caves, granges, écuries, four , scierie et pilon d'os, 58 poses de
terre et 5 poses de bois.

Les conditions de mises sont déposées au bureau de l'office des
faillites, où l'on peut en prendre connaissance.

Morat , le 1" avril 1901. H1260F 943
L'office dos fa/dites du Lac.

Arohiteotes. Propriétaires. Entrepreneura.

Nouveau LINCRUSTA Nouveau
Médaille d'ôr i l'Exposition nniierselle de Paris 1900

POOR LAMBRIS, TENTURES, PLAFONDS, etc
Décoration p. salons, restaurants, salles à manger, cages d'escaliers

ïolrçosl iPrihoarj ; Restaurons de l'Université. Avenue ett Pérolles.
Auberge du Sautage, Planche supérieure, ele.

MAND ET snPERBB CHOK DtCaAKTttLONS A DISPOSITION

SP'a^et à ANGELO SORMANI
Entrepreneur de gypserle et peinture. — Neuveville , 71, Fribourg

NATTES DE CHINE
VITRAUX-GLACIERS. PAPIERS PEINTS.

VENTE DE DOMAINE
Madame SI.-A. Qrlrfiths, a Cordast , vendra anx enchères

libres, à l'auberge Burgi au dit lieu , le samedi 13 avril, ft
3 heures de l'après-midi , son domaine appelé La I_lschera.

Cette propriété, uno des plus belles du district du Lac, se trouve
ontro Morat et Fribourg, à proximité de la station de Courlepin .
Elle contient 93 poses, dont 6 de bois et offrirait ft un capitaliste un
placement rémunérateur.

Mise ft prix, 85,000 fr. HU36F 861
Pour visiter lo domaine et prendre connaissance des conditions ,

on voudra bien s'adressera .11.: Ali" . Tschachtli, not . ft Morat

Scieries mécaniques, Payerne
(Société anonyme)

Bois de construction et de menuiserie.
Lames, planches brutes , rainées, crétées ot rabotées.
Feuilles moucheltes, lambourdes , lattes , liteaux, etc.

Prix-courant franco sur demande.
Achat de fleuries ct de bols abattus. H.. .S .71,  764

GYPSERIE. PEINTURE. DÉCORATION.
Le soussigné avise son honorable clientèle dc la ville et

d c la campagne qu'il continue -pour son propre compte les
travaux de gypserîc, peinture et décoration.

Trarail soigné. Prix modérés. Echantillons de tapisserie à disposition.
Se recommande, Ferdinand PIANTINO

U6D3F «21 Neuveville.

. LA BALOISE .
¦j; Compagnie d'assurances contre l'incendie !Jj
31 Nous avoua l'honneur de porter 4 la connaissance 31
 ̂

publique qu 'en remplacement de M. F. X. Gat/.willer, **m

S 
qui a donné sa démission pour le 31 mars , nous avons ¦
nommé agent général de notre Compagnie pour les J^

^ 
cantons de Berne et de 

Fribourg mf $

Jj W.C.Bùrid-Rey,àBenie,WaJl^sse l Jjj
¦ M. Bûrki entrera en fonctions le 1" avril 1901. _L
3" Bile, en mars 1901. H16J8 925 ¦
¦? LA BALOISE B
¦F Compagnie d' assurances contre l'incendie. «

^Z" Le Président : Le Directeur : JJ"
•̂ g Rud. ISELIN. TBOSLEB. T|

^WW^VWtf^WW-flAwA

gATOS SALINS DE RHEINFELDEN Jj
L'Hôtel " SoJ-Uitzen ,, est réouvert f î

DUNS SALINS A L'ACIDE CARBONIQUE
Prospectus gratuit. H1821Q 910 I

F. KOTTM-kS-N , propr. |g

REPRESENTANT
Une importante et ancienne fabrique de Vermouth et liqueurs ,

avantageusement connue partout par la bonne qualité de ses pro-
duits , demande un agent sérieux â la commission pour le canton de
Fribourg, forte remise ; conviendrait à une personne visitant
déjà les négoc , hôi -ls et cafés-restaurants. Oores sous chillre
IH713N, k l'agence de publicité Haasenstein et Vogler, Neuchâtel.

Institut de jeunes gens Misteli, à Soleure
recommandé pour les langues , les sciences commerciales et techni-
ques. — Position très bollo. — Prix modérés. — Existant depuis
.v ans. — Prospectus sur demande. OF5913 253

À î À (fX^MWITffliW lîï^JSà JLaJr^à ^'̂ /4>13r iOS^ÏO-Ea
RUE DE ROMONT

§rand choix d 'œuf s de jaques
wmF m L. BESSNER.

Fabrique de machines de Fribourg
SOCIÉTÉ ANONYME

Grand choix de faucheuses, dernier système
BATELEUSES. FANEUSES.

Machines agricoles en tons genres
A T E L I E R S  DE R É P A R A T I O N S

poar faachenses de tons systèmes,
nlnsl  qae poar toas genres de machines en général.

PRIX CONSIDERA_3L.KM-.NT RÉDUITS H1212F 936-652

Banque Commerciale de Bâle, à Bâle

i ÉMISSION D^BLIGATMS
Nous émettons jusqu'à nouvel avis dts

Obligations 4 °|0 de notre établissement
(BONS DE CAISSE)

ù 3, 4 ©t 5 ans fermo
AU PAIR

Les obligations font émises ea montants divisibles par 500 U- , argent suisse, et munies de
coupons semestriels aux 15 janvier et 15 juillet ou 15 avril et 15 octobre.

C«B obligations 13,4 ou 5 ans {«rme peuvent , à partir de l'échémce, être dénoncées récip-oque-
ment k six mois, et cela k une échéance de coupons.

IL sera délivré au choix des titres nominatifs ou an porteur.

Eile , le 2 avril 1901. H1920Q 918
Banque Commerciale de Bâle.

###S#####i#
En vente à V'Imprimerie-Librairie catholique suisse

yjlIBOURO

Les Saints Evangiles
TRADUITS PAR L'ABBÉ GLAIRE

Illustrations d'après les maitres des XIV;  XV» el XVI* siècles ,
Comprenant 375 pages de texte encadré, ornées de 353 gravures.

Notes cr. l3tl _.ucs par _L Eugène .:•__
'.., de llaïUtst da Franc».

ON MAQ-ÎIFIQUE VOLUME IN FOLIO
Broché : 50 fr. ; avec emboîtage , 57 fr. ; relié, 60 fr.

L'Eglise catholique à la fin du XIX" siècle

ROME
Le Chef suprême

l'organisation et l'administration centrale de l'Eglise

V» VOLUME GRAND __ S-V»
Illustré. — Belle reliure. — Prix , 60 fr.

GALVANOPLASTIE
Nickelage. Cuivrage. Oxydation.

Argenture. Dorure.
M. Henri Geinoz, ingénieur i Fribonrg, avise lo public qu'il

a joint k sa fabrique il'iHTnmnlni.nm tranaportablea,
Fribourg, Route-Neuve, un atelier de galvanoplastie.

Il se charge de tous les travaux concernant cette partie , ainsi que
du dégrossissage et du polissage de tout objet en métal.

Travail soigné et promptement exécuté. Le» objets pourront être
remis directement k son atelier (Fribonrg, Ronte -Neuve), ou
aux magasins suivants :
FBIBOUBG i MM. Hertling frères , rue de Lausanne, 85.
BULLE i BI. Arnold Dèsbiolles, marchand de fer.
MORAT t M. F. Stanb, marchand de fer.
BOMO.XT i M .  P. Demierre, quin .a i  l ier .
ESTAVAYER i M. B. Klgass. marchand de fer. H616F 491

Demandez échantillons
poar dea

DRAPS
de lits, chemises, liages toot ûl ,
de cuisine, de table et de toilette ,
serviettes, mouchoirs, torchons,
toile k pâte , en toute largeur, et
do la fameuse

MILAINE
pour hommes et garçons , du ml-
drap H4799Y 2605

DE BERNE
k Walther G Y G IX . fabri
cant, k BL.EIEiVBA.CIl.

I r a  
employant

SMcès'HSïïbto Assuré !
Savon au lait de Lys

de Bergmann
Marque : deux mineurs

les dartres et toutes les lm
puretés du teint disparaissent.
De nombreux certificats le re-
commandent comme lo mr il
leur savon pour la conserva-
tion d'un teint frais et pur.
Cf . igo très économique. Le
morceau de 100 gr. 75 c. dans

_ Les pharmacies T h u r l e r  et
Kcohler, J.-A. Meyer-Brender
et Ch' Lapp. Fribourg. Par-
macie E. Porcelet , Estavayer.
Parm. Martinet , Oron. Parm.
E Jambe, Ctlitel. P?rm%r.fe
E. David. Bulle. Hlfi70Z PfKl

HËUOSg
l'émail

marque « Soleil »
EST

reconnue la plus fine et
(a plus efficace des pré-
parations pour le net-
toyage des u s t e n s i l e s
érnaillés ou ètamès.

Dépôts pour Fribourg chez :
MM bourgknecht, phar. et drog.

Chappuis, vharmacie.
Charles Lapp, drog.
E. Wassmer. 8928

A VENDUE
un char à pont tout neuf et una
machine a battre. H12.-4F920

S'adresser chez Iferly, k
Rnohllle. Praroman.

A VENDRE un excellent
chien de garde

grande taille. H12.7F 018
S'ad . à la ferme des Combe*.

il Beiraux.

Un jeune homme
robuste et Intelligent pourrait , à
de favorables ' conditions, ap-
prendre le métier de

TONNELIER
chez un bon maître du canton de
Neuchâtel. 913

8'adres chez Fritz Weber,
tonnelier, Colombier.

Beurre
J'offre un bon beurre frais p

fondre, k 2 fr. 20 le kilo, franco
contre remboursement.

Se recommande. 909
Jos. Glanimann, Olten.

A VENDRE
un pupitre k i places , avec 16 ti-
roirs , deux bahut., une collec-
tion de bulletins des lois , l'His-
toire naturelle , en 72 volumes,
par Leclerc de Buffon. S'adresser
au l«r êtSge, Grand'Rue 30. 883

Vente de
Café-Brasserie

A PAYERNE
Le jeudi fll avril fOOl ,

dès 2 heures de l'après-midi, an
Café Urasserie des Alpes,
k Payerne, le dit établli-sc-
ment sera exposé en vente Dé-
pendances, jardin avec jeu de
quilles. Excellente situation et
clientèle assurée. Pour rensei-
gnements, s'adresser en l'étude
des not. BERSIER , à Payerne.

A VENDRE un bou

PIANO
à un prix modique.

S'adresser à l'agence de publl
cité Raasenstein et Vogler , f r i
bourg, sous Hl 183F. 878

A VENDRE, pour causo de
Eurtage , au centro du viilsge de

hénens,

une maison d'habitation
10 chambres, 2 cuisines, cave
voûiée, 2 bon» jardins, grange et
2 écurlts , environ 15 poses de
terre de 1" qualité , fontaine in-
tarisêable.

On vendrait éventuellement la
ru,.!.-ou d'habitation seule.

S'adresser k M. Cyprien
Porchet, percepteur k Ché-
nens. H1114F 846

Fusil do chasse k deux coups,
cal. IS. bascule k triple verrous
Greener , percussion centrale ,
platines encastrées, canons da-
mas choke bore. ,  clef enlre les
chiens, prix incroyable, 75 fr.
franco de tous frais, dans toute
la Suisse. H2390X 801
Pire & C'Vai. d'armes, Anvers (Befg.)

Circulaire gratis.

Pournvoirdcsparqnets
bien brillants et bien en-
tretenus, employez la cire à
parquets H731Q 510

"Brillant Soleil,,
En dépôt 4 Fribourg chez :

MM. J. A. Meyer & Bren_er ,brosser
Um» veuve Delaquis , épicerie.
Mm» L. Lorson, eplc. Beaurejard

^ÊOà  ̂Yte
^P̂ wK°^
solides, élégants et bon marché.
Envol à l'essai. Facilité de paie-
ment. Lanternes acétylène à 5 fr.
Pneus, ain*i que tous les acces-
soires k très bas prix.

Catalogue gratis. H148CQ 791
Philippe Zncker, B&lc.

A Tendre
maisou neove et de bon rapport ,
avec magasin d'épicerie. 739

S'adresser, par écrit, a l'agence
de publicité Raasenstein et Vo-
gler, Pribourg, sous H9Î6F.

PAPIERS PEINTS
Nouveau choix très riche et

varié d'èchaot-l.oi-» d» la maison
A. Both & t>, M&le.

Albums à disposition .
Léon Phiiipona, Fribourg.

PERDU
samedi matin , nn peigne tn
corne, de dame. Prière do lo
rapporter , contre récompense, k
l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler, ù Fribourg. 839

On demande un apprenti ou
onyrler-selller-taplssler

c h ' / .  .I I / 'MtvJ j -  Valentin , k
Ponthaux. 1)10-557

Achat d'abeilles
La Société d'apiculture du dis-

trict de la Singine se charge, ce
Srintemps, d'an achat en gros
'abeille- carniollennes , 1'" qua-

lité Pilx ; 16, 17, 18 ft. par ru-
che. Les Inscri ptions sont reçues
aussi pour les non sociétaires,
j un 1 n 'a u 13 avril. 911-558

J. Jungo, prétident , à Guin.

OCCASION UNIQUE
Magnifique piano neuf

à vendre, faute d'emploi, k moi-
tié prix de sa valeur. S'adres.
sous V.399ÔL. k Haasenstein et
Vogler, Fribourg. &17

IM BfirnOiSe chlnt le frànca'ls"
cherche place dans une bonne
famille, pour aider dans le mé-
nage On préfère bon traitement
k fort gage.

Offres tous Zc4003L, à Haa-
senstein et Vogler, l_.au-
sanne. 946

Grand local
à louer pour magasin ou n'im-
porte quel commerce, au centre
de la ville de Payerne. Belle
cave , appartement et place pour
dépôt. H4011-. 915

S'adres. au notaire Pldonz,
Payerne.

4 Tem&so
20.C00 litres vin blanc Vully.
ChiUeauVillars le Grand,

Demandez dans les
principaux hôtels et cafés

LA

Clémentine des Alpes
Liqueur hygiénique, efficace

contre certains cas de maladie,
agréable au goût, remplaçant
avantageusement la Chartreuse
et U Bénédictine. H830F 664

Dépôt pour le canton chez :
Léon PHIUP0NA, Fribourg

Chez le même agent : Elixir
dentifrice et Savon antiseptique
parfumé des Frères de Pkermel.

Agence Bard, Montrenx
DEMANDE DE SUITE

Portiers , sommelières, femm?8
de chambre, lingères, repasseu-
ses, laveuses, filles d'office, filles
de cuisine, cuisinières, officiers,
argentiers, liftiers , casseroliers,
baigneuse et jardinier. 929

k LOUER
pour le 25 juillet , le second étags
de la maison 39, Grand'Rue ,
comprenant 4 chambres, cave,
cuisine et dépendances. A la
mémo adresse, k louer un pelil
appartement de 2 chambres el
cui. ine. H1236F 931

S'adresser chez H"" Henri
Hartmann, Giand'Rue , 29.

Amérique
A.ustralie, Asie, Afrique : Pas-
sage de Cabioe et 3« classe, par
l'agence générale J. -ûeuenber
ger & O, à Bienne, et leur
succursale, à Berne. 33$

Appartement
à louer

pour le 25 juillet , an 2« étage.
N» 32, Avenue du Midi , composé
de 5 chambres, mansarde, gale-
tas, cave, eau et gaz: beau so-
leil.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. sous H898F 724

AVIS
i M. les Rév. curés et chapela ins

Huile ang laise . Colza vierge.
marque € T S S. », spéciale
p. lampes d'églises, brûlant
350 k 40© heures consécuti-
vement, avec la fine mèche Hol-
landaise N» O. H868F 698
Dé pôt de mèches

et des charbons spéciaux
OBH , ,

F?*Guidi|£.SS3ïiï
Téléphone


